
COUACS

On causait l'autre jour -ohb rm
B. do la rua St Denis. C'édit r
le souper et toute la famille était au
salon. La jeune fille qui était au pia-
no s'arrêta tout à coup et oc tournant
vers son pèro oceupé à Ire le our4 .1
nal : a Tu sais, papa, dit el no
levant, il faudra m'acheter 'cofto" ab-.
nde un manteau on hormino . , , i

-Mais je 'on ai donnd au l'bîvor
dernier il mc semble.

-011 mais, papa, il n ist plus
propre dua tout et il m'on fa4I u,
neur.

-Mais non, Clara, tIa n'àâa'ds
qu'à l'envoyer chez M. M. Doromo
et lofrançis au No. 6l4 rue Sto Ca-
therina. Ces Messieurs nettoient et
réparent, les fourrures admirablement
et avcu ton vieux manteau, ils ,'on
fernit un neuf.

Il est d'ordinaire do voir dans las
prisons d'Aeglet rre dos malheureux
qui poussant le mépris de la via jus-
qu'à la ferocitd. Les criminols ont le
droit de vendre leur cadavre à un
chirurgion, et ils sc servent do l'ar-
gent, pnur s'cnivrer at faira la débau-
celc. Un d'entra eux, convaincu d'un
erime atroce, lit venir un ohirurincu,
et après bian dos ddbats il obtint
deux guindes do sa personne. Quand
il ls aut, rçuos il partit d'u.dàlat
do rira. Le chirurgien, surpris, on
demanda la raison. "C'est dit la cri
mincel u se tenant les côtés, que tu
m'as achetd comme un homme ;ui
doit êtro pendu; mais tu seras bien
attrapd, car je dois être brûld."

Un do nos bons médecins t6mbGsu.
bitement malade au milieu de la nuit
Sa femme alarmde des symptômes
qui se manifestent chez son mari s'ap-
proche do lui et lui dit:

" Il sorait peut.rtro prudent,
cher ami, d'envoyer chercher un do
tes confrères.

-" Malheureuse i s'doria le mala-
de en se dressant sur son adant, tu
trouves donc, que je ne meurs pas as-
s vite.

Ashburnham, Mass. 14 Jav. 1880

J'ai dtd bien malade pendant plus
de deux ans. Tout le monde m'avait
condaund...J'ai essayd ls.. md.coins
les plus habiles, mai ,ls n'ontpu
atteindre lo mal.' Mes pduaions et
mon coâur se gonfnaiont.ohaque soir,
lue mettaient très >mil, *'. ot"Mï. gôÉe
était on bien mauvaisa
à mes enfants quo je ne!:mourris es
paix qu'après aàoir essayd les.Amorb
de Houblon. J'en pris, do.u' ,bouti)-
les, et ils mu'àrntfi beaucup de blcn;
Je sais tiàe bien maintenant.,

Il y avait;dans môn ivpisinago plus
sieurs personno... maladeui qui voyant
l bien quei m avaient fait -lusAmole
dc Houblon, en firerjiéùs et furont
gudris. Toutes cas pu 1rMonndse 'disent
oue mi qu'on doit une recnLais.
rao udéternelle aux inventours .d'ù

. , Mme Julia G,. Cushing,

Nous aoyous"dani Lit nt0 o
nauï l'annono d'usocrtaihoLot
mnise on vento par un pharmacien &
la'ï-ue Ste Catheirno O'da là lotion.
persionne. Nous avions 'toujors aro
qu'il s'agissat d'uneesttinliiuide
propre à nettoyer lois jalousio, et
quà'oh l'appéläit en' aséquen'o .
tionperdeiodnï, Maifisbe'd'e t ps acta
du tout, l'article mis en'vente sous le
nom qu'on- vient de -voir estme prd.
paration.qtiifa pafi.!t&i'&d4ela fi.
guro toutes les taches de rousseur qui
nuisent tant à la beaut . .

Lotion-persienns est tgut simple.
nntât _traduOt an de pors<ant-loton.

un v tr isn rai dit lo
tien ersane, mali un phamaqian, un
gradu o net ne va
paé heroher de i Muatorse heu-
res et l 4Ih G I.-Qri ns Que 1e
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LM SOIR DE LA BATAILLE

.'Le géndraux vainguour rapporte en croupo un a iterair it'ai a ' i ' rnp
ami.

Las malheureux casiors, ayant perdu la queue dans la m6lde, s'enfuient dpouvantds.

RANTAM~PLAN.

Lorsque d'un vau.. .de-ville im men - se Rêvant de trou... ver un su-
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jet. Cherchant un air pour u -. ne stan -ce J'suis tout en-tier j'suis tout entier
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jet. Dés qu'on me four...nit la nia' ,.Ltiê< ~e -Jé chante.et ri..é. the de tra - vers, Je veux d-
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criré à ina n a - nié . et Et poûr les goûts et ou es goûts les plus divers, Errant en plancr-rant en
~zW W W~ N---------- ------------- --

1 -- *w n - - i

1 .' 1. 1 -

plat, Brxat en plantant là grammaire, Moi J'ai. les goatsnoi j'ai les goûts les plus di . ver

Lorsque d'un vau. adovillo.Immense,
Rèvant de trou...ver lo sujet,-
Je oieohe. un air.. pour uno at'npoo
T'suls.touteeitie,4 mon, projet.
'Désq''n-nme four.aui La mfatière,
Je ointe ei i.i.. mil deoiavers

Je vuxderiy. rï ma-manrièer
.Et pour les goûts... (bis) les plus diver
Erraht un plan... (i tant-là gramnmai
Moi, j'ai les goût..' is) los plus divers

Et que Desea... rrios d'vient furieux,
Plus d'un deri...vain les malmène
Ou 6s fait ma (bi) mener par ou&,
Ah I tu fus md.;. onnus naguèe,
O pauvre Cha.'pleau, mais, vraiment,

La chasse, orasteur, vut.la guerre
Tu n'a qu' -ca..-(bit) cher ton' tourmo
19# bt on ?s'1"' (ier) -:t -lgalère

oni n;, 8a .s( 9i $4$%

Voyez l'Bten... dard qui fuluina
Et dit à Mer... oier : Viens à nous,

Cardomain*uaù.. tera:la mine.
! Demain verra... (bis) les blous à g'nuux

Déjà 1otai,'à bour bat la mareho,
' Mais, di lå Àfi... noroe, aussitôt

Ah i.
VoyesCauchon... et la démarehe,

eQu'il fiton fa... (bis) vour do Mlousseau,
re, " riant àu plan. (ter) ton hors do l'arche

On vit cauchon... (bis) v'nir à Moussoau. "

'Ait-op td,... poursuit la vieille,
Mère de vos... obscurs débuts,
Et si je pus... -faire merveille,

"Serait-oe en fan... (bia) quant aux rebuts,
"JYanciens servi... teurs bien utiles,
"Qu'on leur dit : Meur... tris ton vieux sain ?"

Ah 1
Avec des prd... textes futiles,

nt, "On vie.nt eppo... (bis) ser mon dessein.
Errant en plan... (ter) tons trop hostiles,

ut, "Y!89E jî9Ii 7r 9 RQI&S ~ig 9 1iB

A TRAVERS LA PRESSE

Le Temps parlait l'autre jour du
regretté M Ansley ; o'était lo lende-
main de Paccident et il terminait on
disant:

La nuit dernière, M. Anloy a dtd
un peu mieux. Quoiqu'il soit encore
sans connaissance et paralysd, il n'a
pas de fièyre et on espère pouvoir lo
sauver complèteiment.

Le sauver complètemeun est uno
véritable trouvaille, et j'en fdlicite
l'organe de M. Mercier.

WVINSTON, Forsyth Oo., N.C.
Messieurs,-

Je désiro vous adresser mes romer-
ciements les plus sincères pour vos
merveilleux Amers de Houblon.
Avant de commencer à faire usage
de ces Amers, je souffrais de la dys.
pepsie depuis einq ans. Ma gudrison
a t6d dtonnuante. Je suis- nasteur de
la Première Mglise Mdthodiste da cet
endroit, et toute ma congrdgation
peut rendre un témoignage en faveur
dcs proprîdtés étonnantes de cas
Amers.

Avee respect,
Rev. H. lzirzzz.

Un jeune homme lrt intelligent mais
qui aimait à fêter Bacclus un pou
plus que do raison, est un jour appo.
16 devant son patrons

-Vous n'êtes pas raisonnable, lui
ditolui-ci, voilà la troisième fois
que je vous avertis et je vous prends
encore: vous sentez la whiskey."

"Moi? r6pond l'employd: je vous
domande pardon, ''est vous qui lo
sentez, monsieur.

Le patron stupdfait et 6tonné de
tant d'audace allait se ficher quand
le farceur lui jette an riant l'oxplica-
tien suivante: Moi je pue la wvhiskey
mais o'st vous qui le sentez I

Demandez les ca-
taloguee de la "Gau-
diiole" et dè la "Lyre
Française."

A l'Etoie d'Or
685 iue Ste-Catherine 685

Entre les rues Chriateplic

et oitAd .

La mison aruomt & Cie., d<j;à a ant;ceac-
ment coinue du public acheteur par l varfCtd, luboit g001 et la bas prix de ses miqrcbandlsus, a lu
plaisir d'annoncer à ses nofiibrcuses jpradques qau
km0 assrtimnt de nouveauté pour autuman est
au çrand complot.

Ugle attire sPCcialtement l'attention des adieteur.
âur les c. Gra dweaqlo .e,"ui ont
justement fait sa renommée: celui des riuia r, et
celui "s <>)) epuni. JJa,,ee. "ussllafuulu

aDes onnes qui se pressent tous les joe ruvx
ade de ses vitrines ne su lsentpasd.avei.

re tC.c.le buta oùt et les tortue& cracieu.es
de leurs b,"", ° et " furc aD pour I e
et iieasuetie* rassi bien que la richese de
leurs lqM. a1 les nuances i va es de lBurr.

lttdba#f ct d <iu ifriathtr<ue la beautu de
Icuan .blcasrâ, (Juceita$ Ce.,0 etc.

aLsDames seront twijOurs certaines du trous er
de odlstca très hiabiles, qui les rcesru,, cc
tuurtoisie et exécuteront leurs commnanda aveu;
toute l,.tttsnIOU et la diligence possible.

Une visite eslt reapoaissuseme sugicitdu.

M. Monat & V. Bergoron.«

aus viirez -'V * -
A ETE. RECONNU COMME fi i - - ams

A ETE. RECONNU COMME
la menle=ue cure polat '

MhLAflIg flS IUJivOg gI
Rat-e us le mai de dos on n urine

p.bargIs démontrent que vouss *tu ViI
gme de Stta malaile? AtoE .PA3.epioi.z 1;dsc-
augi.t, ( le rmaeleno le reconi

matet t il fera rapidement disao
ruStre la maladie etrendrala ant.

FEM ME .- r maadies s.
r °duleurs et, rtl

Pou es Boest ineuis

s, retenton d' n de ueux.
deler soud et catne.tout

action enrauve.
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